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ÉVANGILE 

« Les foules rendirent gloire à Dieu qui a donné un tel pouvoir aux hommes »  
(Mt 9, 1-8) 

 
Alléluia. Alléluia. 
Dans le Christ, Dieu réconciliait le monde avec lui : 
il a mis dans notre bouche la Parole de la réconciliation. 
Alléluia. (cf. 2 Co 5, 19) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 9, 1-8) 

     
En ce temps-là, 
Jésus monta en barque, refit la traversée, 
et alla dans sa ville de Capharnaüm. 
 
Et voici qu’on lui présenta un paralysé, 
couché sur une civière. 
 
Voyant leur foi, 
Jésus dit au paralysé : 
« Confiance, mon enfant, tes péchés sont pardonnés. » 
     
Et voici que certains parmi les scribes se disaient : 
« Celui-là blasphème. » 
 
Mais Jésus, connaissant leurs pensées, demanda : 
« Pourquoi avez-vous des pensées mauvaises ? 
 
En effet, qu’est-ce qui est le plus facile ? 
Dire : “Tes péchés sont pardonnés”, 
ou bien dire : “Lève-toi et marche” ? 
     
Eh bien ! pour que vous sachiez que le Fils de l’homme 
a le pouvoir, sur la terre, de pardonner les péchés… 
 
– Jésus s’adressa alors au paralysé – 
“lève-toi, prends ta civière, et rentre dans ta maison. » 
    
Il se leva et rentra dans sa maison. 
 
Voyant cela, les foules furent saisies de crainte, 
et elles rendirent gloire à Dieu 
qui a donné un tel Pouvoir aux hommes. 

                                                                                              
– Acclamons la Parole de Dieu.                                                                                                                                                
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La Sainte Eucharistie                                                                                  GE-La Volonté Divine – Lumen Luminis 

Le Livre du Ciel                      Tome15 -27 mars 1923 -                          Luisa Piccarreta 

Par le sacrement de l'Eucharistie, Jésus descend dans la créature pour la 
transformer en un autre Lui-même et l'amener à vivre dans son Cœur. Les 
grâces préparatoires à la réception du sacrement, les dispositions nécessaires. 

Il me dit:  
Ma fille, viens dans mes bras et même dans mon Cœur.  
Je me cache dans l'Eucharistie pour ne pas susciter la crainte.  
 
Ce sacrement me plonge dans l'abîme le plus profond de l'humiliation  
pour élever la créature jusqu'à Moi  
-afin qu'elle devienne une avec Moi, que mon Sang sacramentel coule dans ses veines,  
-que Je devienne la Vie de chacun des battements de son cœur, 
de chacune de ses pensées et de tout son être. 

Mon Amour me consume et veut que la créature soit consumée dans ses flammes  
afin qu'elle renaisse comme un autre Moi-même.  
 
J'ai voulu me cacher dans l'Eucharistie  
pour entrer dans la créature et pour procéder à cette transformation.  
 
Pour que cette transformation s'opère, toutefois,  
des dispositions appropriées de l'âme sont nécessaires.  
 
Lorsque J'instituai l'Eucharistie, mon Amour, porté aux excès, a prévu 
- des grâces, des bienfaits, 
- des faveurs et de la lumière pour rendre l'homme digne de Me recevoir.  
 
Je puis dire que mon Amour a prévu pour l'homme des avantages  
surpassant même les bienfaits de la Création.  
 
J'ai voulu accorder à l'homme les grâces nécessaires pour qu'il puisse  
-dignement Me recevoir et  
-profiter abondamment des fruits de ce sacrement.  
 
Mais, pour qu'il puisse recevoir ces grâces, il doit se vider de lui-même,  
il doit avoir la haine du péché et le désir de me recevoir.  
 
Mes cadeaux ne descendent pas dans la pourriture ou la boue. Si l'âme n'a pas les 
bonnes dispositions pour me recevoir,  
Je ne trouve pas en elle l'espace vide où déverser ma Vie.  
Tout se passe comme si J'étais mort pour elle et elle pour Moi.  
Je brûle mais elle ne sent pas mes flammes. Je suis Lumière mais elle reste aveugle.  
 
Hélas, que de douleurs Je trouve dans ma Vie sacramentelle!  
Un grand nombre d'âmes, manquant des dispositions requises, 
 ne tirent aucun bénéfice de ce Sacrement et finissent par me donner la nausée.  
Si elles persistent à me recevoir de cette façon, il en résulte  
-pour Moi une continuation du Calvaire et pour elles la damnation éternelle.  
 
Si ce n'est pas l'amour qui les incite à me recevoir, c'est  
-une insulte de plus qui m'assaille et un péché de plus sur leur conscience.  
Prie et fais réparation pour les nombreux abus et sacrilèges commis dans ce sacrement.» 


